
Lorsqu’on lui a demandé de répondre aux questions qui suivent, Sœur Erika Stanulla Grabis a 
répondu par ce beau résumé autobiographique: 

Sœur Erika,  
1. Quel est votre contexte: lieu de naissance, famille, éducation?  Comment avez-vous connu les 
Ursulines  
2. Quand êtes-vous arrivée pour la première fois au Pérou?  Vous a-t-on appelée à y aller, ou 
bien y a-t-il eu un autre motif ?  
3. Quel a été votre première mission quand vous êtes arrivée au Pérou?  
4. Comment cette mission a-t-elle évolué au cours des ans?  
5. Quels sont les motifs cités par le gouvernement de l’Allemagne pour vous décerner cette 
décoration?   
6. Veuillez décrire cet honneur.  J’ai entendu dire que c’est une des décorations les plus 
importantes que le gouvernement accorde à l’un de ses citoyens.  Et, s’il vous plaît, ne soyez pas 
modeste !  
7. Quelle est votre vision de la vie Ursuline?  De la vie religieuse dans son évolution ?  A votre 
avis, quelle est l’efficacité de l’apostolat des Ursulines dans la proclamation du Royaume de 
Dieu ?   
 
Réponses de Sœur Erika :  
 
Je suis née en 1940 en Silésie, alors en Allemagne, maintenant en Pologne.  Nous avons dû partir 
en 1946 et avons été envoyés en Allemagne de l’Est.  De là nous avons fui le communisme en 
1949 : alors j’ai grandi dans le nord de l’Allemagne de l’Ouest.  Je suis la plus jeune de six 
enfants dans une famille catholique ; cinq d’entre eux sont toujours vivants.  J’ai fait cinq années 
d’école primaire, 9 années d’école secondaire et de lycée, et j’ai terminé en 1961 avec un 
diplôme de baccalauréat en langues modernes.  J’ai ensuite commencé des études de médecine à 
l’Université de Münster, en Allemagne.  Cela a duré deux ans et demi et s’est terminé par un 
examen qui précédait les stages en cliniques.  
 
Puis, je suis allée au Pérou en 1964, pour commencer la vie ursuline à Lima.  Le 11 février 
dernier, j’ai célébré le 46e anniversaire de mon arrivée au Pérou.  Après mon noviciat, j’ai 
continué mes études de médecine, interrompues par une année d’études théologiques.  Au mois 
de mars 1973, j’ai terminé mes études de docteur en médecine.  Je suis donc médecin.   
 
J’ai ressenti un appel à la vie religieuse quand j’avais environ 12 ans.  Dans l’annonce des 
funérailles d’une Sœur on pouvait lire qu’elle était  « ÉPOUSE DU CHRIST ».  (N’est-ce pas 
notre charisme ?)  Cela m’a fortement impressionnée.  A partir de ce moment-là, il y avait en 
moi un désir et un appel à appartenir entièrement au Seigneur.  J’aidais ma mère à distribuer des 
revues missionnaires des Missionnaires Verbum Dei.  J’ai toujours lu toutes les revues !  Les 
contemplatives et les missionnaires m’attiraient fortement.  Quand j’avais 14 ans, ma mère m’a 
dit: “Je devine que tu veux être religieuse et missionnaire”.  Une mère sait bien ce qui se passe 
dans l’esprit de ses enfants!  J’avais un problème, celui de n’avoir jamais étudié auprès de 
religieuses et de n’avoir eu aucun contact direct avec elles.  Une fois à l’université, il y avait 
beaucoup de congrégations religieuses dans le foyer où je me trouvais.  J’ai pu connaître les 
Ursulines d’Allemagne.  Je les aimais beaucoup à cause de leur vie de prière et de leur esprit de 



famille, mais la dimension missionnaire manquait.  Puis j’ai rencontré une Ursuline de l’Union 
Romaine, venue de Lima.  Et j’ai commencé à écrire aux Sœurs de Lima.  J’ai trouvé ce que je 
cherchais : de longs moments de prière personnelle, le Christ seul amour, l’amour de la 
communauté, un esprit de famille et le travail missionnaire.  Cependant, je n’étais qu’à mi-
chemin dans mes études !  C’est en méditant l’Evangile du jeune homme riche que j’ai enfin 
ressenti que le Seigneur me regardait avec amour et me disait : “Erika, quitte tout, vends tout…  
Viens et suis moi.”  Alors j’ai dit “oui” au Seigneur et j’ai interrompu mes études.  C’est en 
janvier 1964 que j’ai fait le voyage en bateau d’Allemagne jusqu’au Pérou – Le voyage a pris 
tout un mois -  et je suis entrée chez les Ursulines de l’Union Romaine le 27 février 1964.  Toute 
ma formation religieuse a eu lieu au Pérou.  J’ai étudié l’espagnol pendant le mois que j’ai passé 
sur le bateau.   
 
Après avoir terminé mes études, j’ai d’abord travaillé à Lima en pédiatrie dans un petit hôpital 
d’un quartier pauvre, et en même temps dans un petit dispensaire à Miramar, aussi au service des 
pauvres.  Ensuite, avec Sœur Gladys, j’ai demandé d’aller plus loin, en dehors de la capitale, 
pour travailler dans un endroit pauvre.  Nous avons été envoyées au sud du Pérou dans la jungle, 
à Shintuya, où nous avons travaillé parmi des indigènes, des tribus qui n’ont été connues du 
monde extérieur qu’en 1950.  Une autre réalité !  Les gens ne connaissaient pas l’espagnol!  Il y 
avait environ trois tribus différentes, chacune avec sa propre langue  Je devais travailler avec 
quelqu’un qui pouvait traduire.  J’y ai œuvré  aussi comme médecin.  . 
 
En 1976/77 j’ai fait ma probation dans un groupe néerlandophone.   
 
En 1977, nous avons fait une nouvelle fondation dans les Andes, à 3600 mètres au-dessus du 
niveau de la mer, dans une région très pauvre.  Là, j’ai travaillé dans un centre de santé et dans 
un petit hôpital que j’ai construit avec les paysans.  Le centre avait de nombreux buts : soins 
médicaux, éducation à la santé, formation de responsables de la santé dans différents villages, 
travail pastoral, etc.  
 
En plus de ce travail, j’étais aussi prieure locale, responsable d’une novice et plus tard d’une 
junioriste et d’une postulante, et en 1981, je suis devenue Supérieure de Groupement.  Nous 
formons une petite province, si bien que souvent je devais être prête à assumer différents services 
en même temps.  A partir de là, en 1983, j’étais élue comme Conseillère Générale.  De 1990 à 
1996, j’étais Supérieure de Groupement à Lima et Maîtresse des Novices. 
 
Ensuite, j’ai commencé une nouvelle communauté dans les Andes en 1997 près de Huancayo, à 
Sapallanga.  Comme cette région avait été abandonnée, j’y ai commencé du travail pastoral.  
Dans beaucoup de villages, le prêtre ne venait qu’une fois par an et la formation religieuse était 
pauvre.  En plus de cela, j’étais toujours prête à aider aux urgences médicales.  De 2000 à 2002, 
j’étais au Canada à l’IFHIM.   
 
Ensuite, j’étais de nouveau provinciale de 2002 à 2005 et responsable des candidates et des 
postulantes à Lima.  J’y ai fait aussi du travail pastoral deux fois par semaines dans un quartier 
très pauvre.  En 2008 et 2009, j’étais encore à Sapallanga pour du travail pastoral et social parmi 
les pauvres.  En novembre 2009, j’ai dû quitter la montagne en raison de problèmes cardiaques.  



Je ne pouvais plus vivre à 3200 mètres au dessus du niveau de la mer. Je vis à Sainte Ursule 
actuellement et ma santé est maintenant bonne.   
 
La raison pour laquelle le gouvernement de l’Allemagne m’a donné cette décoration était 
justement mon engagement envers les pauvres comme médecin et la promotion des pauvres et du 
peuple péruvien.  L’ambassadeur a repris le récit de toute ma vie et m’a appelée “une Ursuline 
excellente”.  Il a aussi mentionné mes études, la démarche que j’ai effectuée pour venir au Pérou 
et engager ma vie directement au service de la médecine, de la promotion de l’éducation, de la 
construction d’un petit hôpital en collaboration avec les gens, et de l’aide aux pauvres dans un 
travail social.  Il m’est très difficile de dire tout cela.  C’est simplement ma vie, telle que je l’ai 
donnée jour après jour, pour aimer et servir là où je le pouvais.   
 
Comme je l’ai déjà dit en d’autres contextes : tout ce que je suis et tout ce que j’ai fait, je le dois 
à beaucoup de personnes.  
 
J’ai des contacts avec plusieurs familles en Allemagne, et chaque visite que j’y fais a comme but 
de trouver une aide financière pour le peuple péruvien, mais surtout de construire un pont entre 
des réalités tellement différentes : rendre les gens conscients des problèmes qui existent dans 
notre monde.  Pour moi, il s’agit simplement de vivre le NOTRE PÈRE.  Je me rends compte 
que nous sommes tous des fils et des filles du même Père et donc tous frères et sœurs.  Nous ne 
faisons que croire cela et nous essayons de le vivre.  
 
 


